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COUPE BorAN/QUE DES ALPES.
( 6 - 20 août 1950)

par t Louis RALLEr. (1)

1950. Congrès international de Botn,nique à Stoclrl1olm.- Session extraordillaire
l'I.e la Société! BotaniquG de France :, travers toutes les Alpes •••• JrumÜs'sons doute
session n' C.VéÜt mérité .clavnnto,[;e le- ClutÜification cl' extr:.wrrlinaire. Entreprise hardie,
pour no pas clire téméraire, que d'emmener en cn,rs, sur plus de 2000 kilomètres à travers
la Suisse, l'Autriche, l'Itali~ et la Frn,nce, par-dessus neuf frontières, plus de cent
coneressistes de tout age, do toute lang~e, de toute rn,ce! Et cerendant, le périple
achevé, chn,cun rentré chez soi, il fn,ut bien constn,ter que toutes ces difficultés ont
étS vc;,incues, qu'on CL tiré le meilleur pn,rti de ln, su.ison et des conditions, et qu'il
en est résulté J?our tous un beo,u voy::-,ze, un remarquo,ble enrichissement scientifique et
même une irrt6ressn,nte expérience humaine.

UN BEAU VOYAGE.

2000 ou 2500 kilomètres à, tnwers les Alpes constituent un itinércire fn,buleux:
Grenoble, Genève, Lausanne, Berne, Lucerne, Kussnn,cht, ln,c de Zug, Arth, Pf1:Sïfikon,
lac de Zurich, Weesen, le Wallensee, WallensÜtclt, Sargans, Vaduz, Feldl~irch,l'Arlberg,
Innsbruck, le Brenner, Brixen, les Dolomites, Bolzono, Sonta Maria, l'Ofen-Po.ss,Zernez
ct le pe:,rc néttional '~'uisse de St. ;;oritz, 1[1 Bernina, Silvaplona, Sils-Uu.ria, ln l\laloj Q"

Chi[1venna, létc di Hezzola, lctC de Cômo, Gravedona, Dongo, Lnnu.cgio, Porluzzo" Lueono et
son Ül,C, le St.-G()tharcl, Anllerrnatt, le SustenIJo,ss, iieiringcn, le lac de Brienz, Inter
laken ( Le" Schynic;e-PlattG, la Juncfrau)Le -col Dcill Grimsel, Gletsch, Il) glo,cier du Rhône,
Brieue, (Sa2,s-Fée, Zermatt), Sion, Létrticny, lIonthey, ji:viétn, Genève, Amwcy, Albertville,
Bourg-St-l.;aurice, Tignes, Val ,l'Isère, le col de l'Iseré1Il, Bonneval-sur-Arc, Lilllsieboure,
la I,léturierme, le Galibier, le Lautaret, Bri::.nçon, Gal), le massif cle l'Aurouse, lé, route
Napoléon, Laffrey et 3es lacs, Vizille, Grenoble.

LL lecture d'un toI itintero,ire est calX:.blo de f",ire rêver, surtout si l'on songe
qu'il cOQprond les sites los plus réputés d'Europe. Il ost irr~ossiblo de tout décrire,
on ?out seuloQent osqllisser les traits saillants, noter les paysages ~lont l'impression
amorge :.:m-dessus du reste: le L0man, v:1ste comme une mer, étvec les villJ,s ,le sr1 rive

(1) Cos ~aces, écritus par notre tr~s regretté Président dès 1950 n'utétient probable
{acnt p~tS destinées r. ln, publication. Nous croyons savoir qu'en l0s radigocnt, il <1a
sirait surtout fixer ses sOllvenirs au retour d'un long et beLu voyaGe.

Nous peIlsons que nos adhérents seront intaressés, peut-etre amus parfois, à lu.
lecture de cette lOIlLue rel2.tion. '

- 56 -



- 2 -

Nord, et ~u loin vers le Sud, leG lùpes dessinant un fond de t~ble~u gr~diose.- L~

pl~ine suisse et Berne ~vec· les ch~lets fleuris, impression d'ordro, do coat et de
richesso.- Lucerne et le l~c des Quatre-CMtons -, certc.,inoment quelque chose do très
beau que TIuÜheureusement nous n'rwDns' vu que de nuit; mais l'illumination de layille
et du 12,c étc:Üt féerique.- Féerique écc:,lement le h;c de Zurich l~ nuit, tout ourlé d'é
toiles •••••Et lorsque, à Weesen, ,J,y2,nt dressé le camp d~s 12, nuit, on se réveille nu
bord du 'V~llensce, on se trouve brutoJ.cment 'dov~:.nt 'Lill tr1ble2,u merveilleux qui fait re
gretter de n'av)ir ni toile, ni yinco~ux••••• lli loisir de peindre: au premier plan,le
l~c, d'une couleur encore indécise, au second, fu, rideau de s2,ules réfléchi p2,r l'e~u,

et derrière un fend de mont'c.,cn.os, les unes encore sombres dans lour manteau de conifè:..
l'es, et les autres, les sommets éclairés In1r la soleiL lovant. CI est n, regret 'lu 'on
quitte ce hoc; mais la route des CGrs 10 longo:mt sur toutc h~ rive sud, il c:.pp2,raît
bientôt on c(;ntre~bas, superbe 11apj1G blou-vert, de cette couleur otrange si cara.cté~
ristique cles lacs Glpins et clans lt'1quelle plongent et se mirent les pentes vêtues de
pins sombres et de rochers cl~irs. C'est uno surprise (.le même nc:.ture que rés,erve l'A
chenseo, (lécouvcrt tout à cour do l~ c~b~e d'Erfürt : très b~s à vos ~iGès, c'est UllC
coup', de l~pis-l~zuli a.vec au bord cles ch;;.lets lilliputiens ••••• Autre suj et cl' utonne
mont : les Dolomites. Encore qu'on s' Gttenc10 bien à quelque chose cl' e:dr=wl'clin~ire ,
no~lmoins , le choc est sGisissant. On est lmrti (le Brixon, J.2ns le-. vGllüe de l 'Eis~ck,

,on roulo et le I)~YSGgo 11' annonce rien de pr"..rticulier, l"Jl.'sque brusguoment à un l~cet de
l~ routo, cla.lls une ucha.ncrure J.es mont~[;'nes, se clrc:ssent, formicla.blos, h~llucina.ntes,

les murailles verticales J.e dolomie, (lui (Usl?(1r~issent, puis rep~lr~issent, de plus en
plus proches, au gr6 des détours de lé: route. Lorsque enfin on est '[:rrivé a.u so:mnot de
l~ Rodella, les fc:.hÜses blcnchcs sc dressent dans teute leur m~jesté, ml-dessus dos
éboulis do cendres yolccmiques. Il est l?rob~ble que les Dolomites réservent bicn d'~u

tres surprises [-, ceux: qui ont 10 1c'isir d'y séjourner quelque temps; je clirc,i celle
que nous a donnue le lac do CGrozzo •

.l.J~rtis de CC'l:1pitello, l?(;ss6 le, .col (le 1(a.rer, la routo connnencc Cl. redescendre, ot
v;)ici~u'un.:: 1.1Uraille éLolomitique biz11rromcn't clécoupoo se profile vers 1<'1" [tC1uche,bien
tôt oscc:motée l)[;r un lacet, l)uis r6aIJP~ruc ~,Üus ::::roche. Bientôt les cc,rs El' [',rrêtent •
ChC1"Clli'1. closcencl, croyro1t qu'il s'c1Cit de 'quelque plante ou ·J.c 'luolque IGius,ElcÜS (lès
qu'on a. mis 10 ~ieJ ~ terre en s'~perç~it que l~ mur~ille est là droit dOV(~lt, fa.nt~s

tique comme un bure rhéna.n, corrime un chô..tc~u de Tlalkyries : l~ dÜomio, ici, teintéo
'de rougo so dresse nu-dessus de pontes couvertes de sapins, ot on bas, un petit lac,
commo touj ours étonnamment vort"':'bl eu ct si c~lme (lue sc, surf[1,cc ost un miroir pc,rfGit
où les im~Gos so forment sans b11vurcs; j~l~is sous l' (.1,c'iJion do le> couleur du 111c, le rou
ge c1c::l[1, mur:iille deviont violet et l' ilY1UCO des sGpins s' (kl~ire ~l. 'tm vert inhL1bituel,
plus lumineux quo celui les sapins eux-mêmes. Le SpGctL',clc ost unique et les co,rtos
poStL11us - même en couleurs- ci,ui s 1 üt~lont sur lus cJventaires du bord eTo le. route ne
donnant qU1lUw fc"..ib10 ic~.ée Lle la ré111ité.

Après cel~, de quoi s'étonnerc.it-on ? On peut tr~verser cles lieux célèbros,l"En[;[',
cline et sos IGcs, St.-l.loritz, Silva.Illc.n~, Sils-;,larÜ1 où flotte le souvenir de Z[\,r~

thoustra, la. BürniIi~, le l[',c do Côme, la lac de LUC;D,no.D'cÜl1eurs, 'vus du car,et sur
tout sous un ciel m~ussc:.,le, ~Vc:C les sor:mwts onct:tJ!UChOilllés do nUrl{;eS, ces pe,ysaGos por
clent bOC"..UCOCl:;J ('..e leur attr~it.Presque c"ucun souvonir (le l' Oberlc,ncl etclosos sites pour
'tant fameux, mais la Schynigo-Pl~tte rie cli t pets grand chese lorsque les sommets ne con
sentent p[',s à sc déga.Ger, et le.vüy~[e à l~ JUllgfrau deviont lU10 coûteuso duception. Ce
pondant, sous un ciel brwaoux, at plus pout-être encoro,lo St.Goth::;.rù.,ce toit du oClll~e de

l'Europe, revôt uno SGUVQ.[;'O [;Tanc:our, paYS~1Ge inhuspitalier, terre clfcJpouvc:..nte pour le vo
y2-[;eur isclé .....ma.is au mois Ll' ~oût, cn ne risque jXèS cl' être isolé sur ILo route: du St.
Gothé1rcl ! Los AIIJes de Suisse qui s' étaiont j c,lousomont c1érob{os neus réserv[',ient pOl:r
tant. lUlC rovQ.llche cla.ns la vallée ':'e Saa.s: le matin, en montant, le ciel nua.geux c11chc:.it
les SOGrrncts livr~t à. l)einc par échappéos un peu Cl 'un splendide clôme nue'Goux, ct puis
le soir, sur 10 chonlin élu retour, les nuages éparpillés d6couvriront 'un cirque merveil
leux élo neiges, de rochors d, do glaciors.

Le tr11jet en Fra.nco, pour ne pas comporter cles noms ~ussi prestiGieux que les trc:.
jets suisse ou autrichien ne leur estcopondant pas si inférieur. Il n'est pas prouvé
que le lc:.cd' Jumocy seit moins be~1i que celui de Brienz ,v::iro que coux do Cômo ou de
Lugano. Le val ~'Isère no 10 cèdor~it prob~blement pa.s aux v~110es suisses, Il'étaient
les tra.vaux du barrago ùe Ti8nes qui oventrent l~ mont~gne, SernCJ1t los penies ùe pous-
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sière et de débris. Et le coucher du Soleil au coi de l'Iseran valait bien qu'on sup
porie un insia.n:t le rigueur de la. iempéra.iure. Enfin les celcaires du massif de l'Au
rouse réalisent de~ falaises découpées qui r~ppellentôtrangementcelles des Dolomites•••
Mais le plus grand changement que l'on constate en passant des Alpes suisses aux Alpes
françaises rûside dans les habitations. Rn France, plus de chalets fleuris, .mais le
plus souvent des hruneaux perdus, demi-abandonnés, aux murs sombres,.aux lourds toits
do schiste: je ne sais pas si ces derniers dans leur rudesse et leur simplicité ne s'ac-

..corclent pas mieux G le. sauvage maj esté cle le. montagne. Et en Suisse Ce m'était tou
jours une surprise dés~gréable de trouver en c.rrivant à un col élevé nu lieu de la so
litude espérée, des h8tels e.ux lignes modernes, des files de cars et un train électri
que jouant G cache~cache dans les tunnels. Cette industrialisation de le. montc.gne, qui
est toute la Suisse, m'c. semblé plus d'une fois une profanation des beautés naturelles,

.et les pe.laces de l'Engadine, les mesquineries du chemin de fer de Zermatt, l'accapare
ment d'un trésor artistique au profit de quelques favorisés de la fortune !

En résumé, malgl'éoe qui reste caché pe.r les nuages ou par le prix trop élevé, on
peut ,dire sans ~tre taxé d'éxagération que ce voyap,e fut une féerie, féerie de rochers
et de sapins, féerie de lacs et d'emix vives, féerie de neip,es ét de glaciers.

Est-ce à dire que du commencement à la fin, tout ne fut qu'enchantement, ce n'était
guère posstble, surtout pour les moins favorisés qui ne trouvaient pas ~ l'étape le con
fort d'un h8te!. Il y eut d' cborel des flottements clans l'horaire. Qui s' en étonnerait?
On ne mène pas comme une compagnie un groupe de naturalistes tous plus individualistes
les uns que les autres, ettirés [:, cha.que instant par une observe.tion imprévue, m~me
quand on c l'organe sonore et le tempérament volcanique d'un Vischer. Il y eut donc
des retards, parfois considérables, de là des arrivées nocturnes, le camp dressé en
pleine nuit, en pays totalement inconnu: Weesen, une heure du matin; Brixen, longue

.. théorie cle cruJlpeurs cléfilant dans la nuit avec leur chargement, par des ruelles et
. des sentiers intermine.bles, et se c1emandent bien où on les emmenait; Interlaken et
la recherche· du camp à la lueur des phares ••••••••

Flottements dans l'horaire, et souvent aussi manque de confort. On sait bien lors
que l'on ccrnpeque les commodités sont limitées; mais ici les circonstances se chargè
rent de renchérir sur l'inconfort et de passer les limites du pittoresque, sans qu'on
puisse en rendre responsables les orcanisateurs. L'étape à Brixen fut particulièrement
peu SYmpathique: le camp devait être dressé au bordc1e l'Eisack, perspective agreste;
or vers minuit on échoue sur un terrain vacué~ sans eau potable, sens"commodités",lieu
c1e passage de piétons et de voitures, avec le voisinace bruyant d'un c1cncinp, et où l'Ei-
s~ck étcit remplacé par un étcng malpropre; et le lendemain matin il fallut déguer

pir "on vitesse" pour ne pas payer ChaC1.Ul 100 lires au propriétaire du clancing•••••
L'accueil de Santa·"·ivlaria ne fut GUère plus ho spitalier aux "campeurs". Une granp,e à
foin était· prévue; mais la place et le foin étaient parciÏnonic:1,lsement comptés et peu
s'en· fallut que toute la troupe ne fut jetée c1ehors sous la pl~ie••••

La pluie ! =llc fut eHe aussi un élément c1' inconfort: il plut, à Campitello clans les
Dolomites, six centimètres d'eau sur le camp. Il pleuvait à l'arrivée à St.~Ioritz, à

. l'arrivée à Santa~iaric, à l'arrivée à Lugano, et c~laque fois on se demendait s'il n'al
lait pas f~lloir ~esset le camp sous la pluie, en pleine campacne, loin de tout abri
ct de tout ravitaillement. Fort heureusement, ici ou là un couvert hospitalier, auberge
de jeunesse, école, évita une opération et un campement pcrticulièrement inconfortables.
Il ne pleuve.it pas à l'arrivée à Interlaken, me.is il plut le lendmnain en abondance, au
point que certains chassés de leurs tentes c1urent aller chercher asile en·ville, et
tra1nant sur leur dos un encombrant et lourd "barda", échouer dans une salle de specta
cle inoct:l1pae.

Elément d'inconfort, la pluie fut aussi une gêne tant au point de vue touristique
qu'au point de vue botanique. Elle empêcha c1e voir les plus beaux sites et elle finit
par éteinc1re le feu sacré c1es botanistes, quelque ardent qu'il soit. Au retour de la
Bernina, l'herborisation fut contrariée et l'on "brûla" le lac dePontresina. A l'ar
rivée [:, Lugano, ily aurait eu des choses très intéressantes à voir, rrûis que faire
sous la pluie? Enfin, au glacier du Rhane, la pluie incessante bloqua la plus grande
pa.rtie de la troupe c1ans les cars et il se trouva tout au plus une douzaine· d' intré
pides pour chercher - en vain d'ailleurs - le Carex bicolor dans les alluvions du fleuve.
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Cette pluie, d'ailleurs, par une sorte de défi aux proV1S10ns humaines, tomba dans
les réGions réputées comme les plus sèches: l'Engadine, le Valais, les environs de Gap,
Gap-.réputé pour son soleil, Gap aux trois cents jours de soleil par an, Gap nous grati
fia de pluie deux jours sur deux ! Or, étrange contradiction, lorsque au retour vers
Grenoble, en nous annonça le changement (le climat et l'aUGmentation de l 'humidité, les
"Alpes vertes" ne nous montrèrent que des prf.iries jaunes et sèches !

Il est possible sur ce point d'8tre plus bref, l'essentiel se trouvant dans les
comptes-rendus officiels. Précis~ns cependant que chacun _put y trouver sa pature, du
plus novice au plus chevronné, du botaniste herborisant au phytogéographe et au fores
tier, voire à l'Mùateur de géologie.

Quelle arunirable leçon de géologie ne recevait-on pas en effet dans cette traver
sée des Alpes? Il n'était pas certes question de reco~stituer au pied levô une synthèse
géologique des Alpes; mais que de leçons de détail f Ici, ?lis dessinés sur Ul1e coupe
d'érosion coome sur une figure de démonstration; là, roches moutonnées, roches striées
du Sonnendgehirge qu'on aurait cru faites par uri outil humain; morainos d'une étrange
netteté soulienant le recul récent des glaciers; sCl1nnets ruiniformes, dolines; et ajou
tée à cela l'extraordinaire variété des roches: porphyres de Bolzano, schistes lustrés,
cranites ùu St.-Gothard, etc ••••••••

Lais nous n'<1vionspas entrepris ce long voyaGe pour ramasser des cailloux. Il
s'acissait de plantes,et je crois que les plus exiGeants ne sauraient se- plaindre de
n'en avoir pas assez vu. Les novices - il s'en trouve toujours peu ou prou - devaient
commencer à la fin par connattre la flore alpine avec ses divers ::1spects, 6ta.Ges ou
"ceintures ll COmI:le on veut. Quant aux plus expérimentés, c1éjè-. un :peu blasés sur la flo
re montaCTIarde, ils a~~iDIlt m::11cré la saison avancée, bien matière à satisfaction, sur
tout dans les Alpes orientales et dans les Alpes françaises particulièrement riches en
endémiques. Il semble bien c.;.ue d'un bout [;, l'autre du po,rcours nos GUides aient eu à
coeur de nous montrer, fraîches ou sèches, sur pied ou récoltées, les principales rare
tus bGtaniquc~ des Alpes, du moins celles ~rès desquelles nous passions. Certaines sont
restées introuvables, ou bien :n'otaient 21us qu'un souvenir desséché; mais il faut, bien
se dire qu'on ne peut pas tout voir en un seul ~arcours, surtout lorsque la saison est
déjà avancée. A ce sujet, on J?eut reGretter - mais il n'était pas possible de faire au
trement - que cette excursion n'eût pas eu lieu url mois plus tôt: les prairies étaient
partout fauchées et patur6es, ct c'était de CG fa.it toute la richesse des prairies al
pines qui nous échappait; le massif de l'Aurouse complètement sec eût ·été maenifique
mu mois plus tôt. Tout compte fait, cependant, bilan excellent pour les bot~~istes her
borisants.

Ceuct que l'herbier Qt l~- collection n'enthousi~sment pas ct qui s'intéressent aux
problèmes de phyt0cooGraphie et de.phytosociolo[Sie avaient l'occasion d'entendre Braun
Blanquet ex~liquer sur le terrain le peuplement des 'alluvions glaciaires, l'évolution
du sol et les variations correspondantes cle la flore, leçon remarquable de clarté même
pour ceux qui n'awuettaient pas toutes les méthodes de l'auteur. Pour ch~ue réGion,
les s)ocialistes montraient les éléments divers do la flore: élément a.utochtone, élé
ment arcti~ue, élément sarmatique, élément méditerranéen, élément atlantique, reliques
tertiaires; etc •••• Il y avait plaisir à retrouver ainsi m81és ces éléments que les
uns cu les a,utres conno.,issaiant plusi?urs dans leur pays. Et ?:~ chaque instant,d.es pro
blèmes se posaient: voie suivie par telle miGration, ~brsistance ùe telle ou telle es
pèce Q. travers les tribulations glaciaires et postglacÜd:rcs , existence de telle plante
ici et pas à côté. Peut-atre eût-on désiré, à l'échelle ùu parcours une vaste synthèse
phytocéographique. A vrai dire, cette vue d'ensemble n'a, été déGagée à aucun moment;
mais il ne faut pas être trop exigeant. Voir des plantes nouvelles, peser - marne si on
ne les résout pas - des problèmes de biologie, rouvait-on en c~nscience demander plus?
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UNE SXPERIENCE HUMAINE

Enfin on ne vit pas trois semaines de lu vie d'un groupe nombreux et COlilposite
sans quo cela .comporie un enrichissemonihumain sur lequel un rapport officiel reste
muet.

Une observation d'ordregénéra,l d'abord, qui n'est .d'ailleurs pn,s spéciale [;, ln,
session de 1950, mais qui' est manifeste depuis la repri$e d'activité d'o.près g~erre :
il y a un rajeunissement très sensible de l'n,ssistance, moins de "vieux" et toujours
un groupe do "jeunes", mettons de moins,.c;.e trente ans. Cet élément jeune apporte uu es
prit dynamique et sportif,tcujours pr~tà. toutes les courses, à toutes les escaln,des ;
et il eBt aussi un motif d'espoir pour l'avenir, il est la preuve vivante que malgré la
concurrence du sport,de l'auto, du cinéma qu'incriminer:t les pessimistes, il y a encore
des jeunes qui s'intéressent à la botanique, et non seulement à la botanique de labo:b~

toire auréolée de san prestige de science moderne, mais à la vieille botanique sur le
terrain, et qui ne renâclent pas à circuler dans la campagne, boîte verte au dos. Il y
a cependant une nuance très nettement porceptible: les gros cart~bles bourrés de plan
tes, voire de centuries, qui étaient monnaie courante il y a vingt ans se font rares •
Jeunes et vieux s'intéressent daventage 11 la répartition des plantes et aux multiples
problèmes biologiques qu'elle pose.

Ceci dit, il l,eut être intéressant de noter quelquesparticularités psycholoGiques,
10 groupe comprenxnt des Français et des étrm~gers, des botanistes et des promeneurs,
des tièdes et des enthousiastes.

Les étranGers sont toujours pour nous un objet de curiosité. "ConnJent peut-on êt:ce
P~rsan ?"; mais ici, certains méritaient vra,iment cet intérêt amusé. Il y avait d'abord
Ull groupe nombreux d'Israéliens, à croire que tous les botanistes de l'Université de
Jérusalem s'étaiont donné rendez-vous. A cause de son import<~lce, cc croupe s'isolait
volontiers des autres, parlant hébreux 11 lon~ueur de journée, la moitié n'entendant pas
le français, d'où quiproquos, fausses manoeuvres, etc ••••• L';~gleterre étai-t représen
tée par quatre dames :;:Üttoresques chacune à leur manière. Il y avait d'abord ldss C... ,
pcrsonn~ge important de la Société botc~ique angl~ise, et pour la circonstance quelque
chose comme président d'honneur de la session, tcut [è fait le tYl,e classiquo de l~

vieille demoiselle anglaise, enveloppée de S2n plaid et coiffée d'un vaste chapeau,
distante ~t hautaine, très occupée de son confort.· Rien n'était plus rujouissantque
de l~ voir dans le car dé~loyer une ombrelle bleue lorsque le soleil ven~it la trouver,
ou cc qui était encore mieux, faire passer s~ suivante [~ sa place. Car elle av~it une
suivante charGée de veiller ~ ses bagaGes et à ses commodités; or la dame de compagnie
éto,it teut l'oppos6 de sa meîtresse: lonGue et maigre, déjà agée, sou"-,iante, aimable ...
et serviable. L'équipe britann~que ét~it complétée per une dame d'age mûr, cheveux rai
des coupés eourt',avec sa fille ::1ussi jolie que sa m3re l'6tc,it peu,mcÜs toutes deux
très sympathiques. Pur 6èonomic, ces deux dames partaGeaient le sort cles'.'cw'lj?eurs",
mo.is clIcs n'étaient j am,Üs gêncmtes; leur déses:..)oir fut de rentrer en An,::;leterre sans
avoir trouvé l'Eritrichiul1l 'laanum ! liais le clou cles participants étr2.l1Gers fut certai
nement un Autrichien de Vienne, le Dr O•.• , toujours dans la lune, toujours ~uri, écri
vant au has~rc1 deux noms dcpl(~tes sur son c~lol'in, puis tournant le dos.... Quel pro
fit cet homme a~t~il pu tirer de la session 7 Mystère.

Il y ~vait de ·purs promeneurs, soit attirés IJar le côté t:luristique du voyage,
soit accompagnant quelque parent, peu intéressés, on s'en doute, 1>Ü.1' les s(wantes ex
plicn;bions, j?lus intéressés pC1r les escalades possibles. Il y oNai:t. des enragés, ton-
j ours à, l'c.ffût de quelque plante r~re, s0uvent en retard sur la colonne, parce qu'il
y avait partout quelque chose à,rériolter, de ceux ~ ~ui l'on ~l':uvait demander le nom
de n'importe quelle plante, bref, le botaniste herborisant de toujours, non plus ha
billé G la Verlot, mais toujours aussi emballé. Il y avait les favorisés de la fortu
ne qui trouvaient [è l' 6tal)e un h6tel confortable Gt il Y avait le. [;rcnpe norabreux et
hétéroclite des "campeurs", CCJll:;?eUrS vrais, p'Jurvus du mc,tciriol nécessaire, ci CqInpeurs
cl' occ:Lsion, caElpeurs pour rire ou mieux par nécessité, IJour raiscn cl' économie, mala
c:'roits, emlJCU'rassGs 11 chulue instcmt, t;:;,ujO\ITS m2..IlCluant (la quelque chose, et prats t:.
"clécamper" lorsque 1['., pluie sc mettait de la l1artie.

Sur cette foule un peu terne du troupe~u, se détachait le groupe cles bergers
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beQucouJ! pl~s nombreux qu'à l'ordinaire, luis en vedette par leurs fonctions: dirigeants
autrichiens, suisses, français, éqtlipe variée et parfois pittoresque. Disons tout de
suite que les cuiües autrichiens et suisses se montrèrent très sympathiques G leurs càl
lègues lrançais. A l'arrivôe nocturne G Innsbruck, nos hôtes firent diligence pour nous
trouver UIl toit hospitalier; le lendemain,alors que nous étions dépourvus de monnaie
autrichieill1e, ils se firent aimablement nos banquiers; enfin en Suisse, lorsque la pluie
ren~ait le C~~1)emcnt impossible, c'est certainement G l'intervention de nos GUides que
nous dÜffies de ne pas coucher dehors.

Dans ce groupe des Luides, quelques figures prennent un relief particulier. D'a
bord, nos cuides (~U Sonnenèlgeb.irgc, le Dr Heinrich WaGner et l"raulein Inge Thimo
("IGua") (lui nous accompa[suèrent ensuite jusqu' G 12, Bernina. Ce fut en véirité une j our
née très agréable que colle passée dans la région de l'Achensee par un potit groupe ho~

mogène, avec ID. soiréo à la cabD.J1e dl.Erfürt, dn,ns une n,tmosphère très sympathique. Le
Dr ,racner, tout enthousin,sme, actif, entreprenant; et Inge Thimm, petite et souriante,
spécialiste de la fIbre du m~èssif, restent insépnrD"bles ("'.u souvenir de cette belle jour
née èl'herboris2,tion, une des meilleures de la session.

Lais leur fic;uro reste p~le Q, côté do celle clu Professeur Helmuth G2;JTIS qui fut
certainoment le clou , la rovélation de la session. Physiquement, intelleétuelloment,
le Professeur Garos est unique en son genre. Il faut l'avoir ~l sous la pluie, avec son
gr~"d impermé~blG de couleur indécise, un chapeau vert, ~cintu, à la Qode tyrolienne ,
et sa barbe erisonnant.e, un peu hirsute, ~aysan du DQilube ou des steppes Kirchizes,vieux
bercer tyrolien, t.out, sauf lL~ professeur d'Université. A l'étape, dolaiss~t les auto
rités loCées è l'h8tel, il s'acrégeeit au crou~e des c&npeurs, des vrais, des jeun.es ,
qui l'~doptèren-:j d'enth(;usiasme, couchant sous la tente ou dans les auberges de jeunesse,
levé [, l'Loube, inangeant des ra.i:,ions milité.Üres , bref, complètement indifférent au con
fort. h~ais sur le t~rrain, personne n'était plus Q l'aise dans la flore al~ine, nOD~ant
s~s hé,sit ",:bion l)hanérogames, mousses, lichens, chCllli'iC:Tlons; et n::m seulement botaniste,
c,uteUi" LLe :fleres de cryptogames, collaborateur de Hegi, ffiu,is (,;éologue, clinmtolocue, etc ••
bref le nt:otur;:Üiste accoml,li, b, ln prodicieuse éruditian a'.lcluel rien des choses do la
nature n'est indifférent, et si nous n'2,vions rien vu d'2,utre, nous n'aurions pas per-
du notre temps d'ewcir COilllU H. Gc;JUs.

Les Suisses form,:oient une équi~)e Vt"rlee, quelques-uns un )eu effacés, l)assant com
me des mét6ores, é!.' a.utres o"ux traits plus D.ccusés: fiGure un J)eu hin;n+"e du Professeur
Schmid sous son chtopeau pointu et ::.-uquol il manquait de manier J,vac aisn,nce la lanG"Ue
françtÜsa: ses eX"l:Jlications sur les "ceintures" n,uraient certainement ét6 intéressan
tes si l'on 2,va,it cOlUj)ris, mcis elles se termina,ient invariablement èlans un ca,limn,tia,s
inintelliGible 'lui n' a,vait presque rien do commun a,V8C le français. I~icure ouverte et
symj)a,thi~ue cu Professeur Rytz, et surtout, oh ! surtout, 1'6tonnante persolli"alité du
Professeur Vischer. Ce diable d'homme, certainement éèlcologue do va,leur, o:Q2é:niso"teur
remn,rquable, était ca~able plusieurs fois par jour de so transformer en un p~tin bour
ré de fulmin,,"te ou en un volcéU1 en éruption. li. la moindre incarto,êLo /l'un congressiste
- et Dieu sait si des botanistes mnportés par leur ar~eur sJnt cap~blos dlo~blier l'heu
re-.. - le Dr Vischer, devenu écarléète, explos~it littérc::,lement, et mn,lheur au retar
da,ta,ire qui était invectivé ou n,b~ndonné p~r les cars S[~S écard pour Sail ~co, son
sexe ou ses fonctior:.s. Le Profess'cur Sclmlid ot surtout GLèms subiront (~ "j!lusieurs rc!
prises l'ire de co redoutable chef, et chose uni~ue certn,inement d2~lS les ~lalos de
la SocieteS, en vit les botmlistes fr~nçéèis les :plus représentatifs, dont le présidont
môme ùo l~ sQssiün froidement a,bandonnés dans ln, montacne rour quelques :ninutes de re
tard. Puis, lorsc;.uo l'orac;'e ék,it 1'n,ss6, s'~I)Crcev,-mt qu'il ét:Üt allé 'Grcp loin 1 Horr
Vischer s ' excusait, et, il faut le reCOill12-îtrc, franchGlIHmt et simplement § mCois à, la
~remiùre occasion, l'éruption se déclQnchait de nouveau.

Les Guides français étaient pour l~ plupart d'anciennes cOIlilaissD.J1Ces. Il y eut
lQ aussi le c.uide météore, apparu et disparu en un clin (l'oeil; il y avn,it dos HuUS
bctanico-Ù)restiers, des discours "à, la cloire du mûlèze", clairs etintû:ce"sants cer-
tes, l'riais auxquels beaucoup eussent pruféré une bonne herborisation sur le tcrréOin •

Il Y out des discussions épiques sur le sort cles roliques tertin,ires pendant les glD
ciations et la ItflGre crétn,cée des JUI?es ll

••••• Lais IG encore une i'ir,ure étranGe émer
Ge è.cnt on pourTait .lire suivant la formule cles "DiGests lt

; l'être le ::.~lus extrc,orè.imÜre
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que j'~i rencontré. Jlai nommé ~otre cvllGcue P. Le Brun (1). Quoi~ue s~ réputation
l'ait précédé depuis lonGtemps, son apparition produit sensation. De taille moyenne,
les v8temcnts passés par les soleils et les pluies, chapeau sans forme, une jambe de
culotte retroussée et l'autre tombant sur les chevilles, une jrunbo raide, suite d'une
chute cm montaGne et le visaGe ••••• complètement d6fi;:;uré par une C1utre chute, barbe
négliGée, un é~ouvantail pour enfants! On sent le dédain des cOlruTIodités poussé G son
extr8we liriÜte. Comme botaniste, chz,cun s<:'-Ît que Le Brun n 1hésite pas h prendre le
train et à, traverseI' toute hè Prc.nce pour chercher une seule plante. "J'herborise, me
disait-il, comme un commis-voyaGeur". En effet, toujours par les r.outes, avec son vé
la, son sroc, sa tente .11 arrivait on ne sait d'où, et a:;)rè s deux jours passés avec
nous, SMS se soucier de la séance de c18ture et du banquet finc.l, il reI)renc.it le
train et le vélo Dour a118r chercher près 'de Bâle un Ilùnuscule Elatirie et de là re
pc.rtc.itrour la Corse G la recherche d'une autre ~lante.

Tels sont les pays, les plantes, les hommes vus )ondant ces trois selnaines d'her
borisation, SOulaines de vie intense et d'enrichissement, semaines uniques, qui comp
tent ,.~an;3 le, vie d' un honllTle et cl 1 lU1 bo:li<:èlliste.

(1) 1894 - 1t70.
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